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;
Bureau des Commissaires du Havre»

I Montréal, 2 déo. 1853.

IMonsievr,— Cenformément aux instruo-

Ins des Commissaires du Havre, j^ai l'bon-

lur de vous transmettre avec la présente,

lur la considération de Son Excellence
Vlminiotrateur du Gouvernement, un Sap-
|rt qu'ils ont adopté le 30 ultime, au sujet

I
l'amélioration et de l'agrandissement du

ivre de Montréal.

pi'objet que le» Comminsaires ont en vue,

soumettant >re rapport à présent, est de
enquérir reupectoeusement, si le gou verne-
eat leur viendra en aide, de la manière in-

itiée dans ce rapport, pourvu que l'opinion

kbiique de la classe commerciale de cette

le se manifeste sans équivoque en faveur

M améliorations projetées.

|je dois ajouter que la manière dont les

imissaires se proposeraient de consulter

bpinion de leurs concitoyens formant la

f^oe mercantile, serait comme suit :—lis

jiblieraient le rapport et tels documents
p'ils cruiraieiit bon d'y ajouter, dans tous

principaux journaux de la cité ; ils en en-
krraient aussi des copies spécialement à la

lombre de commerce de Montréal, et invi-

Jraient ce corps é déclarer son opinion sur le

Ijet, par résolution.

[Et, si sa décision et la réponse du gouver-

pment sont favorables, les commissaires pré-

kreront un nouveau bil! du Havre, pour la

wigi'ération de Son Excellence, fesant cer-

lins changements dans le tarif actuel, pour
Vri^er quelques erreurs qui s'y sont giistiées

rs de son passage dans le parlement ; et

liiir rédnire le taux de péage prélevé sur plu-

eurs sortes l'articles manufacturés, aussi

len que pour changer certaines clauses de
fictA. qui semblent avoir besoin d'être révi-

ies.

Je dois cjouter que les commissaires re-

krderout comme une faveur d'être informés
kt vues de Son Excellence sur le sujet qui
lit la matière de cette lettre, et le rapport qui
|pRt attaché, au plus tôt possible.

I
J'ai l'heiiMur dttre, ele.,

(S^né,) John G lais,
Secrétaire.

I«ii. P. J. 0. Chauvea*, M. P. P.,
\

1 Secrétaira-Frovineial, Québec. )

(TaADt;CTION.)

B9oq|ijtfiJ,it9 noTfnib]r«,lB88.

I
MoNNBl^^—tes CommisMiires du Havre

rayant atit«)friflé, le 38 septembre dernier,

I

leur communiquer mes vues touchnnt l'a-

midiflflemeitt et Mamélioratien du Havre et

rneiliears meyens de !•• mettra à effet, je

^eiida ta libertéida mallra entre vos mains,
Dur leur iofumuUoai le rapport suivaot sur

> Hujet.

Les questions à considérer comme se rap-
nrlant au sujet, me semblent se réduire à ce

|iii Kuit :

Premièrement.— EM-il nécewaire d'oflrir

|li)s de facilités et d'acoummoilement dans
otre Havre aux vaisseaux Océaniques 7

Secondement,—S'il est nécessaire, alors

h est-il plus expédient d'établir cet accom-
jiwlemant ; et de quelle nature doit-il être ?

Troisièment.—Comment les fonds néces-
lires pour cet objet penvent-ils être prélevés 7

Quant à In première de ces questions, il

' a dans mon

avec Montréal. RappeloncHUMM, bÎMk
le creusement du chenal du Lac St. Pwi
à ISpieda d l'eau basse, n'« été termi
qu'en novembre 1852, et cçpeadant* qi

résultats n'avons-nous pas déjà obteoua?
printemps de la présente année, ploaieui

vaisseaux ont f?.it leur apparition é noe qi

étant d'un tounage plus eonsidémbie o
tous ceux qui avaient été employés jasqu-i

dans le commerce de cette oité} je.pvi
mentionner plus particulièrwmmrt M C
Mary d'euviron lUOO tonnef^nz. dt nl{

le Halsr Lily ut le Bannodtbwm d*«iavîi

800 tonneaux chaque ; et, plua tan^^^
saison, préuiiiémeut à cette période va 1^
née où, avant nos opératioua «ur. le J|^ SUi;

Pierie, il n'y avait que de jpetita vai8a«a«4
qui pussent arriver à notre Hé^vre.aVfc leuni,

car^isons à bord, nous avons vu If Soi^i
Sitnds dans notre port, steaoMr .d'oaTMaf-
1400 tonneaux de capacité.

^

Ce 8ont là des faits satisfeMUita^ aiaîa poDfy;

tant ce ne sont pas encore les plus impwtaatf
qu'on puisse pruiluire relativoment Aladeati»
née future de Montréal par Jtejf.«>#UIK'l>'WI!|
de la navigation du lac et dii,JaiÀrii^ài doiÇ
vent i«e faire sous le contrôio ^.l&diraotioft
des comraisaires du havre. Je ferai ntear
tion, avec une satisfactiOQ enoore plu|^

grande, du fait que plusieura compagiuw e|

individus entreprenauts sont nMMptfnant anr;

pages à construire des vaisseaux voiliers df
700 à 900 tonneaux de capaçil^ el, des ba^,

teaux à vapeur de 1700 à 2,000 tonneaux •!
filus, avec l'intention de les employer dwH^
eCommerce de cette cité dans Je cours d«
l'été pr<x;hain

;
quelaues un* de cea diemimi,

vaisseaux, si je suis bien informé, aorOfii Sw"
pieds de longueur. De tels faits, dana moiî*
opinion, nous commandent impéiieuaeiaenf'
de faire des améliorations dans nptre hârrel
8ur une échelle plus grande que tout eo qui
existe à présent. Mais, quand nous pranmi
de |>lus en considération qu'il eat tout-à -fiait

praticable de faire le chenal entre notre bAvm^
et la mer profond de vingt pieds à P6it%:,

baAse, (comme il est prouvé Mr lerapp^ dfk^
M. T. C. Keefer du 25 octobto derdiet',) w
Ju'une telle protondeor, avec une larcen^
'au mdins 3KK) pieds, peut #*obtilnif aao

l'espace de quatre ans A partir, dp mbnàt
.

.

actuel, et, qu'en toute probabilité, cette anA^-

lioration sera poursuivie saâa aJfitatitNl

délai
;
je dis que quand noua pranona

faite en considération, on en iatû'inéritablj

ment à la conlusion que li

««MX nfenttMtinès plus

«uite, Il plus petite dimension denos'vaia^j
seaux marchanda réguliers, que de plqaj

grands vaisseaux seront employés (htits pitl-

siears cas, et que le nomWe a'en aeetàtra
d'année en année, en proportion du dérefop^'
pement du commerce et dee reseonreee dea :

campagnes illimitées des deux eMs du
St. Laurent, et dea grande» nMra intérieures

'

(l'en haut.

Si ces vues sur la perspective de Montréal
sont ju.<«tes, et si les faits que j'ai mentionnés

'

relativement aux vaisseaux de grand tonnage
déjit en voie de construction et devant être

emoloyés l'été prochain danla leeoiiM—lœ
de Montréal, sont bien fondés, oommo je laa

crois tels, alors je considère que mon devoir,

comme commissaire du havre, eat de sou-
mettre mon opinion à la considération de
mes oollègueM sur la néeessité d'agran^iv le

liAvrp, et do demander, «ans i>erdre de temps,

** dHm 4M wmparatif do la valeur dvtonaia
'< qofI miMit fallu acquérir, et la valeur pto*
** biddo du torrain de chaque côté du Canal
*' qoMd on tel travail aurait été complété»
''en asppoaant qu'on disposerait pour 1«
** cooetraetion de magasins ;" et ces raea*
sittuM aprAa une exploration et un examea
soigneux du aujet et de tout ce qui s'y rap-
poiï*> finnt rapport le 28 janvier, 1853, qu'iia
éMiolit mntHs à la conclusion suiTanta:—
**Disira«K (disent-ila après avoir propoei
" dilllfMNo antres plans) de proposer un plan
« poar agiMMiir le havre, qui, saiia néeeaai-
"ter iiwHèdiatement des déboursés aussi
«« oéaaidèié%leB qu'il en &udreit pour le»
" docks de la « Traverse," serait en mémo
" twapa Éuaai susceptible d'extension et de
" 8*adRiplar A tous les besoins futurs, nous
** avoaa poité notre attention du côté de la
*' Peinte iit. Charlea et dea Bassins du Ca-
** md. Gfli Voisinage étant le plus oonvena-
" bie A Ja fois pour les vaisseaux des Laos et
*' du flenve» et sur le point d'être en rapport
« avae laa chemins de fer en connexion avec
« la SM, l'£.st et l'Ouest, semble le point la
'* plaa, pn^pse pour la concentration du com-
" merea maritime. Il possède aussi une
*' ohoea trèa^importante pour l'exécution du
** plaa propasé de docks élevés où les vais-
** aeanx océaniques pourraient arriver le long
« da atayaips permanent», savoir, un ni-
** vaan d(^a élevé immédiatement à dispo-
«aitiop.

** On aait que le bureau des tiavaux publics
'* a ooaetroit les deux écluses, entre le bassin
<' et laa moulins de dix-sept pieds d'eau, afin
** qi» laa vaisseaux de l'Océan pussent
** allar déeharger aux baasins, en bas da
** poat da la rue Wellington. Le bassin infé-
" riaar a été creusé à cette profondeur, mais
" ia baaain aupérieur ne l'a pas été, et ne
<'<daaiW W«'.la profondenr ordinaire de dix.
** piede. T> bassin inférieur est petit, puis,
" oomma il est sujet à être submergé, on ne
" peut guère songer A construire des maga-
*' sina parmanents sur sea bords. Le bassin
^'aOpdVMiri quand même il serait cieusé, ne
" peut donoar l'aocommodement nécessaire
« égt Tiiaeeana maiehanda de l*Oioéan, l*an
** dea eéléf 'étant employé par lea moulina et-
** l*autra Aéeeeeaire pour lea vaisOTaofX da
«Canal. ,

*»Laa Ériaaea du eanal Laohina oat dons
HÉaatOjipiadB da bng aar quarante oiaq de htg/^
Jlt4aaMiiÉdMiaa puiaeione nouaaUeadraàJmiVt.
Anoeqaaia, avant beaoaoap d'annéaa, daa.

vaieseaax plas lange, aea éolusee admettroat
tout ea qui aat vaiin jusqo'iei de la mer, et

en lea ramenant à l'usage auquel on lea dea*
tioait d'abord* on éviterait dea déboursés iai-

médiate pour la eoostruotioa de nou vellea éclu-
•atpÎMlopgaaa. La bureau dea travaux peut
abandonner le dessein de creuser le bajiaia

situé entre la seooude écluse et le pont da
la rtw Wellington, et, de fait, on ne peut
parvenir A cette fin sans miner sous lea

murs da oa bassin ; mais il est très-possible,

sans approcber de ce» mura assez prés pour

lae endommager, de creuser un canal droit

de cent pieds de large ou plus, depuis la se*

coode écluaa jusqu'à l'endroit proposé pour
orouaar un bassin, qui, il est à présurner,

d*aprAe la diaposition des écluses, sera cons-

truit de manière à pouvoir admettre dea vais-

seaux ooéaniques. Ce chenal ouvert, des vais-

aeapx d*nn profond tirant pourraient s'avancer

« fmitt nuira itti..ntMm Hii ac
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lé se manifeste sans équivoque en faveur

Ig améliorations projetées.

Ije dois ajouter que la manière dont les

Immissaires se proposeraient de consulter

Liiniçn de leurs concitoyens formant la

Anne mercantile, serait comme suit :—Ils

bblieraient le. rapport et tels documents
^'ils croiraient bon d'y ajouter, dans tous

principaux journaux de la cité ; ils en en-

^rraient aussi des copies spécialement à la

tambré dé commerce de Montréal, et invi-

Iraient ce corps à déclarer son opinion sur le

Ijet, par résolution.

I

Et, si «a décision et la réponse du gouver-

bment soiit favorables, les commissaires pré-

jireront un nouveau bil! du Havre, pour la

Usidération de Son Excellence, fesant cer-

lîns changements dans le tarif actuel, pour

Irriger quelques erreurs qui s'y sont giisuées

1rs Je son passage dans le parlement ; et

pur réduire le taux de péage prélevé sur plu-

>)uni sortes l'articles manufacturés, aussi

ten que pour changer certaines clauses de
note, qui semMent avoir besoin d'être révi-

ses.

1
Je dois ajr n que les commissaires re-

«rderout corn;ne une faveur d'être informés

es vues de Son Excellence sur le sujet qui

lit la matière de cette lettre, et le rapport qui

[est attaché, au plus tôt possible.

J*ai rhoiioeur d'être, etc.,

(Signé,) loHN Glass,
Secrétaire.

\«n. P. J. 0. Chauveao, M. P. P.,

Secrét»iri»-Pjrovincial, Québec.

(TRADVCTION.)

BluMtréaj. 9^ novembrt 1S53.

MoNsiBim,—Les CommissaircB «In mvre
k'ayant atttorisA, le 33 septembre dernier,

I

leur communiquer mes vnes touchant l'a-

indissement et l'amélioration du Hftvre et

meillears meyans de \m» mettre à effet, je

|rends la libeitéjde mattte entre vos mains,
Dor leur iofumuuion, le rapport suivant sur

sujet.

Les questions à considérer comme se rap-
Dftant au sujet, me semblent se réduire à ce

lui suit :

Premièrement.— Est-il nécessaire d'oflrir

llus de facilités et d'accommodement dans
^otre H&vre aux vaisseaux Océaniques ?

Secondement,—S'il est nécessaire, alors

I est-il plu» expédient d'établir cet accom-
modement ; et de quelle nature doit-il être 7

Troisièment.—Comment les fonds néces-
lires pour cet objet peuvent-ilsêtre prélevés 7

Quant à la première de ces Questions, il

l'y a dans mon esprit aucune difncultéà dé-
lider qu'il faut de grands accommodements,
|t qu'il ponrrait-étre ruineux pour les intérêts

le Montréal de diflérer de pourvoir à cet ao-
lommodenient jusqu'à ce qu'on soit presai
>ar le besoin. Nous avons vu l'eflet des amé-
iorotions passées sur le 8t. Laurent, tant en
laut qu'eu bas de la cité. Par exemple,
l'ouverture des canaux du St. Laurent a été

kuivie d'une extension de commerce avec la

partie Ouest du pays, et d'une grande réduc-
lion sur le prix an iret, tant en montant qu'en
Jesrendant. De même, les améliorations,

laites jusqu'ici dans le chenal entre cette cité

Y Québeo, ont déjà été suivitiS d'une nuyr-

nentation de tonnngepar la navigation ocèti-

[lique, commerçant avec ce port ; et la pers-

ppctive d'une grande augmentation à l'ave-

|iir semble également curtdiiie, pourvu que
hous puissions seulement recevoir oommo-
Bènnent les vaisseaux de grandes dimensions
hui sont maintenant en voie de construction,

kt qu'on annonce comme devant ooromeroer

cargaisons à bord, nous avons vu 1« iS?aii^
Sttnd» dans notre port, sleMiMr .d'tuvitim
1400 tonneaux de capacité.

Ce Aont là des faits satisfeAMt*) maia poprf
tant ce ne sont pas encore les plus impoitwiti
qu'on puisse produire relativffmentii la deati^

née future de Montréal par Jef^ftSlMiKMiKâ
de la navigation du lac et di|.A||ii««i qai dol'f'

vent se faire sous le contrôle et.la^diraotioii

des coinraisaires du havre. Je ferai iBea-»''

tion, avec une satisfaction encore plu^^

grande, du fait que plusieun compagaie* et

individus entreprenants sont nMÎqtfnant en4'

gagés à construire des vaisseaux voiliers df
70Uà900 tonneaux de capacité» e^ dus bar,

teaux à vapeur de 1700 à 2,000 tooneaax «i
plus, avec l'intention de les employer daoïh
13 commerce de cette cité dans le cours de
l'été prochain ;quelaues una de ces <temijM|^
vaisseaux, si je suis bien informel aoront 9W
pieds de longueur. De tels faits, (fons mo^
opinion, nous commandent impérieakemenr
de faire des améliorations dans lifotre hftvre^
sur une échelle plus grande que tout ce <iu|'

existe à présent. Mais, quand noàs piieowiil

de plus en considération qu'il eat toat*à-fai(

praticable de faire le chenal entra notre bftvrir

et la mer profond dç vingt pied$ d Pttt^

d'au moins 300 pieds, peut ^'obfon^ i

l'espace de quatre ans i partir, di^i monjfiji

actuel, et, qu'en toute prpba\)iiitéf cette anSé
lioration sera poursuivie sans hii^itatibil

délai
; je dis que quand nous prenons

taita en considération, on en viebf'inévitabli

ment à la contusion que les

Bqiuix niiRtiô'nnès pliis nao
suite, U plus petite dimension de nos' vaille

seaux marchands réguliers, que de plos
grands vaisseaux seront employés datts pilQ-

'

sieurs cas, et que le nombre s'en aeoiwra|
d'année en année, en proportion do dévewp^ :

pement du commerce et de»- raesonrees dea
|

campagnes illimitées des deux côtés da i

St. Laurent, et dea grande» hmIb tetérieurea '

d'en haut.

Si ces vues sur la perspective de Montréal :

sont justes, et si les faits que j*ai mentionnés
'

relativement aux vaisseaux dé grand tonnage
déjà en voie de construction et devant être

employés l'été prochain ilan» le commerce f

de Montréal, sont bien fondés, comme je les

crois tels, alors je considère que mon devoir,

comme commissaire du havre, ait d0 aou-
mettre mon opinion à la consfdératîon de
mes collègues sur la nécessité dWmMUMlh le

havre, et de demander, sans perc|re de temps,
au gouvernement et à la législature l'autonté

et les moyens d'y pourvoir.

Cela me conduit à la conradéaarioa de4B>
question suivante, savoir :—Oàeat-ilplaa eaf*

pédient d'italAir ce nouvel aooonMtedeaieflt

dans notre h&vre, et de quelle qptom doivil

être ? Heureusement, les commissairM ne
sont pas dans 'es ténèbres sur cette question,

car le 7 janvier 1852, ils ordonuéreot à MM.
Gzowski et Keefer, inaénieurs civils, d'ex
piorer le havre et de faire rapport <• «nr le»

« meilleurs moyens du l'agrandir at d'y
« offrir de plus gram'es facifités d'aeeéM et

« d'acoummodement aux vaisseaux uoéani-
" ques tirant de 16 à 17 pieds d'eau A i'eau
" Lta^au ; et en même tcmp», d'examiner le

« torruin situé entre lu Pied du Courant Ste.
" Marie et le Cnnal Lachiiie, à on prés «te

< l'écluse St. Gabriel, dans la vue de oonsi-
" dérer l'a propos de construire u« Owsal ne-
'< vigabla pour unir ces points» at deuaef
<* las moyens de con/»trMire dea ng^g^Miaadfi
" chaque côié du Canal—la tout acofmilfm^

*' avons poité notre attention du côté 'te la

"Pointe St. Charles et des Bassins du Ca-
« nal. Cat voisinage étant le plus convena-
" ble à la fais pour les vaisseaux des Laos et
« (in fleave, et sur le point d'être en rapport
** avec lea chemins de fer en connexion avec
<* ie Sud» l'£st et l'Ouest, semble le point le
** plea, prajMe pour la concentration du corn-
" meree maritime. Il possède aussi une
" ehoaetràs^im portante pour l'exécution da
" plan, ftoffuh de docks élevés où les vais-
" aeaox océaniques pourraient arriver le long
" de maoaains permanent^*, savoir, un ni«
" vean d'ean élevé immédiatement à dispo-«
" sition

** On aait qae le bureau des travaux public»
** a conatrait les deux écluses, entre le bassin
" et lea moalins de dix-sept pieds d'eau, afin
** iftm lee vaisseaux de l'Océan pussent
** aller décharger aux bassins, en bas da
** {MWt de- Ja rue Wellington. Le bassin infé-
*< rienr a été creusé à cette profondeur, mais
" le baa»in aupérieur ne l'a pas été, et ne
** 4WIWI aye, la profondeur ordinaire de dix
'* pieda. X« bassin inférieur est petit, puis,
*' comme il est sujet à être submergé, on ne
" peut guère songer & construire des maga-
" ahis permanents sur ses bords. Le bassin
**'8Qpétmr^ quand même il serait cieusé, ne
" peut donner l'accommodement nécessaire
** anx Taiaaaanx marchands de POcéan, l'on

.

** dea oôtés étant employé rar les moulin» et-
" Pautre néeeaaaire pour le» vaisseamt dtei

"CanaL ,

«^Laaédoaes du canal Lachkie ont danx-

Héeata.ipieda de long aor quarante cinq de lar|^
ii| ^iniqiMi nnim puissions nouaaUeBiireà-voirri-
inoaqaaia, avant beeoeoup d'années, dea.
vaiaaeaHX pins longs, ces écluse» admettront,
tootoe qweat venu jusqu'ici de la mer» et-

en lea ramenant à l'usage auquel on les de»*
liaail dlabord» on éviterait dea déboursés im-
médiat» pour la construction de nouvelles éclu-

.

Mf pjuf.{ongaes. Le bureau de» travaux peut
alMindonnèr le dessein de creuser le ba»aia
situé entre la secoude écluse et le pont 4a
la rue Wellington, et, de fait, on ne peut
parvenir à cette fin sans rainer sous le»

mura de ce bassin ; mais il est très-possible,

sans approcher de ces murs assez près poiii*

les endommager, de crenser un canal droit

de cent pieds de large ou plus, depuis la se-

conde éoluw jusqu'à l'endroit proposé pour
creuser un bassin, qui, il est à présumer,
d'aprAs la disposition des écluses, sera cons-

truit de manière à pouvoir admettre des vais-

seaux océaniques. Ce chenal ouvert, des vait-

aaanx d'un profond tirant pourraient s'avancer

depuia loh&vfejusqu'au delà des moulins, pai((

poarauivra leur marché jusque dans les bas-

aina oo dfMdv construits soit sur la terre en
arrière des tbris des émicrants, soit snr les

bas-fbnda du fleuve, à la Pointe St. Charles..

Ce dernier plan a cet avantage que, pin»

tant, en pourra le rendre indépendant de»,

éeluaea du ftêxial en en construisant de nou-

vellea de 11 plus grande dimension, en liant'

le» nouveaux bassins avec le havre au-delà

de la pointe du moulin à vent. Le mur ex-
térieur formant le contour de ces bassins né
serait point favorable pour les maisons

de dépôt à raison de sa situation ; mais
dans lea mur» du côté du rivage et dans leur

division intérieure, on pourrait ponrvoirà des

accommo«lemens sutfisans. Il n'y aurait «u-
cune ejecnvation, aucun dommage pour tes

terrea, plu$ d'mu, et, par conséquent,

moin$ 4e traction, que dans les bassins in-

térieura. Ou peut exécuter cet ouvrage

par paitifti «itloii le besnjn ] et, par In môyeii

d'un .CMll}* creusé' dans lé banc du (léave,



suivant la courbe ii« la Pointe 9l>'

tout le front intérieur peut »a[

magasins, protégés par la largeur

et son banc extérieur, des effets de ,__^
Ce caiml peut s'étendre jusqu'à PeafflOit dU

fleuve situé entre l'île des «œura •! I» ri»««e

principal ; et, en jetant une digu» au b«i aS"

oet endroit «lu fleuve, et en conatruiaaut une

digne semblable A l'embouchure d»l«l|iviéti •

Str'Pierre, Peapace inlerméiUaira M|«itmni9^ > '

d'eau, ce qui formerait un b>uMtO itfi-^.ffmt
>

d?an mille de longueur, sur un demiiqiUifl

lie largeur, en raoyeniie, et ayaot l'U* d#w

KCBurH pour séparation entie Un et |é Aa^WB.

Ces digues seraient tl'une hauieqr JÉijWÎ

|

W|B<^

voir di^paraîlre sous les plus gii|M}iMi iuonuat

lions et lieraient l'île des sajurs avec (i4rivf««

principal, pardenx ponts pennanen|#rI«ie«ÉÉ*b'

c;e curiat xerait refoulée de l'autre «lôfft^aJ'SI^) •

eU quoique le niveau de l'e:nbou«^ïnf».'4« b '

Hiviére St. Pierre nerait élevé, ifMMilciMpre
audet«f>'ins du niveau ordinaire jtiM

jpyt P^iir

ver, et il ne résulterait aucun domfii^pl iià-

portant;

** Le coût du creuBage du bassin du canal

depuis la seconde écluse jns^'aa dock
qai serait d'environ Je5,000, aMait dé»

(rayé par le Bureau des Travaui. Le» frais

payables par les commissaires dti Havre ooin-

mencerunt avec les travaux pour faira com-
mtMiiqner ce bassin avec les nonvaaux doc'ks

do fîjuve, et la construction de ce» 'dar-

nrers. Pour établir cette commamoation, on
f>e servirait de la varine de décbafge, oona-

troite par le Bureau, et que, simplMnant, On
transporterait plus loin et que Coq introdui-

rait dans les murs des nouveau]^jbifgiiq».

"Le plan suggéré pour entflwt/ÎB' tfeck

Îuoique très-etiîitàce, siérait trèa^^cOMomiqUè.

•eux mnrs en piltiers de bois de construc-

tion (en partie remplis de terre) placés à cer-

taints distance l'un de l'autre,. <|ui seraient

comblés de terre glaise, répumlraieat i toutes

les fins,—et comine, avec le temps les. (ices ^

de cet ouvrage, à la surface de l:eau*aH dé-.

tériureront,oi( pourra leseiileveretywi^ilu^
nu tnur en pierre (rt>i)osatit sur le boia situé

sons l'eau.)

" Nous sommes d'iopinion qne, pour la

Ctandae de
sntTime de Foixaiite-quinze mill

construire de» bassins sur una
qniuze A vingt ftcres."

Je prends la liberté de dire, ao Biijet du
rapport que je viens de citer, qua j« .i'jtÙBon^

sideré, et que j'ai examiné avec aUaotiou les

plahs qui s'y rattachent, et, a()râa jpî^ rè-^i

flexion, je suis arrivé à coiùslmpf que tv,:

[>tan suggéré par MM. Gzowski «t jKeaUt est

e plus pratique que l'on puisse adopter, sa-

voir : la coiistriictioii de basslbs dans le

fleuve, sur les bas-fonds de tar-^inte 8i.

Charles. Ils ont montré qne so«a i» petflk

-de- AHM-du génie,- iL n'y a aiinan(pi4'
ficulté qui ne puisse être vaincue, «t^qv*

plan est de tous le plus éconoiniquv qp>i **
suit présenté à leur esprit et qu'il* aifnt axa-
mine.

D'une aut:i> part, qoant à saf avaiitajjes'

pour le commerce de la cité, ils me parais-

sent être tous ceux que te h&vre de Montréal

demande.

Des bassins, construits d'aptes c«pl«n, ad-
mettraient les plus gros vais.^eaux Océani-
ques et les navires les plus considérables

voyageant sur les fluuves. Ci- plan donne-
rait place pour l'érection de bâtisses où leurs

cargaisons respectives pourraient être emma-
gasinés sans avoir recours aux charretiers «t A
aussi peu de frais que possible, au moyen de
rnochines mues par l'eau

;
plus que uela,, il

lierait les vaisseaux océaniques et ceUiX de
l'intérieur avec le (iraml Tronc de cberoiii de
fer à la Pointe St. Charles, et, sans doute,
Ïilus tard, avec tous les autres chemins de
er du pays, offrant par ï\ des moyens d'em-
magasiner et de charger d'un vaisseau dans
dans un autre, qni ne sauraient étreaurpassis
•v)ur l'économie, dans aucun port du tnotidj'

u commerce du Ca-
itioti de; sa puiiisante

flèause --principale ten est

,_ .^villes a des magasins
etlle» chemins de fer disposés de manière à

r le charriage, avec les frais qni s'en

émyifttRnrqWNew-York n'est pas aussi

hli^reussmetit placé.

ii« ià iMmie que mes collèaïues seront
'
atreo'.aitoi sur la nécessité de puui-

à "d^aaipl«R aoooinmodeinens pour les

aux' océaniques, aussi bit i que sur le

le plus favorable pour faire cesaccom-
iDens, je vais dire quelques mots sur

koekii (HitTNati. lequel je pense que les

s pourraient être levés dans le but d'exé-

r le plan soumis dans ce rapport.

M. Gzowski et Keeler, comme on l'a

Vti, pOrtetil te coût de 15 d '20 acres de
is a 475«0ll0; mais je proposerais de

tander^rMission de lever £ 100,000, atin

éomme bien suttisante, et je

de îëter cette somme au moyen
cléb<Hitures devant courir un temps con-
labte

;
ptns qne cela, comme les améliora-

is ert question seraient pour le proHt de la

^vittoé en général anssi bien qne pour
lliimtféai, je demanderais au gouvernement
di} garantir l'intérêt dd déheutures, de la

léSmemanière qu'il a dèjA varanti l'intérêt

ds ht somme qui a été empruntée pour cons-

tnire les quais qui existent maintenant. Si

I^goavememeiit se rendait à ces demandes,
m bîli serait présenté à la législature, à sa

p^haioa s()asNin< avec ta sanction du gouver-

uÉmofit, et dèrti*ndant des pouvoirs néeessai-

ié»; si ca-bHtélait passé, les travaux seraient

«^itifnènoés aussitôt que possible ao prin-

tnnps ou à l'été prochains. Mais, si le gon-

vfhrnement refusait tl'accorder cette gnraii-

tiiei, je reeemmanderais encore d'obtenir un
^te du parlentont pour autoriser un emprunt
(fkrjgtent.

;
Avi^nt de finir, je dois ajouter que je n'ai

doiat perdu de vue que le havre pouvait être

(«aucotip agrandi, plus tard, dans la direc-

tion de la Baie Hoonelaga. Par exemple, le

commerça du bots de chauffage s'acci oit ra-

{ùlement },il,en est de même du bois scié
;

eijf^î TeOhemirt de fer de Montréal et IJytown

eut construit et fait |)0ur passer hors de la ville,

Hpr l'extrémité Rst de la montagne, il me
Semble qu'alors la Baie Hochelaga devien-

(Ira iln grand centre do chargemens pour le

»rts iteeonstruotion et autres bois qui seront

«H^portés de l'Outaouais, ce qui iiécoositeraitW jigrandisiemèht du havre sur ce point,

wioj^;^ cette amélioration puisse être jugée

,^é<mstiire par la suitt;, cependatit, par la rai-

ià*n î^ule, qu'on ne pourra pns éri:;ur en cet

Ahfrûîit de magasins qui soient plus assurés

rattq, les glaC'«>p, pendant l'hiver, que
* '

Is Jiort actuel, ne dispariût pas la

p exister, dn la cons-

ir^ioii de' bassins sUr le rivage de la Pointe

^. Charles, autour desquels on pourrait éri-

jg^tdes magasins sans craindre aucun danger.

Espérant que mes collèy;ues jugeront con-

Vénablea de concourir dans ces vues et d'a-

dopter mon rapport,

Je suis, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) John Youno, Président

des Commissaires du lIAvre.

John Glass, éor., secrétaire,

etc. elo, etc.

RAPPORT DE M. KEEFER SUR SON EX-

PLORATION DU FLEUVE ST. LAU-
RENT ET DU LAC ST. PIERRE, AU
•SUJJST fitfiS TRAVAUX DES COMMIS-
SAIRES DU HAVRE.

[memorani>um.]

Les commissaires du hàvrc, ayant dû-

imeot noaaMbrÔ le rapport ci-dessous, ont ilo-

fido ce (l|li_^uiL_^elik!iv.

** jugent expédient d^adopter le parti del
" creuset le chenal navigable à vingt piedA
** à Peau basse, et d'exécuter ce plan aus-
" sitôt que possible, pourvu qu'il puissent,!

" en même temps, mettre à exécution celui!

" qui a été mentionné plus haut, celui d'a-|

" méliorer et d'agrandir le havre."

(Certifié) John Glass,
Secrétaire.!

• ' y^nuM
\

(COPIE.)
Montréal, 25 octobre 1853.

MoNSiEURj-^J'ai l'honneur de faire'rapJ

port que j'ai complété l'exploration du fleu-

ve St. Laurent aux endroits oii l'on antici-

pait qu'il ne fiit point navigable pour les vais-l

seaux tirant vingt pieds d'eau, ou aux lieux!

que l'on savait être obstrués à cette pro.
fondeur. Il peut être convenable de répé-!

ter ici les raisons qui ont rendu nécessaire!

cet examen.

Il faut se rappeler que le 24 août dernier,!

il descendit de Montréal un vaisseau tirant!

quatre pieds d'eau plus bas que les battures!

du lac fct. Pierre. Ce vaisseau était sous]

la direction d'un pilote compétent, et passa]

dans le plus profond chenal connu des pilo-

te.i et établi suivant leurs remarques. Quoi-1
qu'il ait passé le lac St. Pierre sans échouer,]

cependant il a touché fond à quatre endroits]

jilus haut que le lac St. I ierre, savoir, à|
"Vaiennes," "Ile à la Bague," -«bt. bul-

pice,'' et plus haut et vis-à-vis l'Ile de ''La-

valtiie." En conséquence, le surintendant!

dos travaux du lac St. Pierre, qui était àj
bord du ''California" quand il toucha fondl

aux endroits ci-dessus mentionnés, déclaia!

ai'x commissaires du havre que, si, comme ill

était probable, les travaux de nettoyage!

plus haut que le lac St. Pierre, devaient]

être prolongés au-delà des anticipation»!

premières, on devait se préparer à bonne!
heure à construire un nouveau bateau-dra-

gueur, propre à travailler sur le fon 1 qu'il

s'agissait de creuser (et qui est plus dur quel

celui du lac St. Pierre et ne peut être net-|

toyé avec les bateaux-dragueurs employés!

eu ce dernier er.droit :) Ayant pris connais-

sance de la lettre du Capt. Bell, je recom-

nuurJai qu'on examinât le fleuve, ayant en]

vue les objets suivants:

—

lo. De certifier sile chenal par lequel!

les pilotes passent, est réellement celui quil

est le plus profond, et s'il est rendu difficile]

à hi navigation par des courants, battures,]

passages tOrteiiX ou éti'oHs,-qaî «mpÊchent]
de se servir de chenaux plus profonds, si]

toutes fois il en existe.

2o. D'examiner la nature et Pétenduel

des obstructions existant dans le chenal desl

pilotes, et de les comparer avec celles des]

autres chenaux que l'on pourrait rencontrer,]

dans le but de déterminer sur quelle voie nos]

efl'orts devraient être dirigés, pour le com-

merce de l'océan avec Montréal.

3o. D'après les plans actuels, les commis-

1

saircs du havre, ayunt intention de creuser]

un chenal navigable à la profondeur de 17|

pieds à Tenu basse, il était désirable de s'aa-i

surer qu'elle difficulté existait, ailleurs quel

dans le lac St. Pierre, à creuser jusqu'à Itl

profondeur de 20 pieds à Peau basse, dans lel

cas où le commerce du port justifierait plu

tard ( ettc tantative. Le succès, qni a cou-|

rnnné les travaux du lac St. Pierre, établit^

que, pour renverser cette barrière opposée!



ter ie parti del

le à vingt pieds\

:er ce plan aus-

1 qu'il puissent,!

exécution celui'

haut, celui d'a-

>âvre."

John Olass,
Secrétl^re.|

)

jctobre 1853.
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où l'on antici-

hle pour les vais-l

lu, ou aux lieuxl

'S à cette pro-l

renable de répé-|

rendu nécessaire!

24 août dernier,
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Importer les bateau]L-drag;u#t)^j,4tUf les

;!ux et aies amarer. ... ; .'< .

En examinant les cartes de Bayfield, il

ti pas semblé qu'il y eût besoin de plus

eau à plusieurs puints où les vaisseaux a-

ient touché dans le chenal des pilotes. Ce
lenal avait été en usage avant l'exploration

ite par 13ayiield et on ne l'a point changé,

rceque. quoiqu'il ne se trouve pas au lieu

î il y a le p'us d'eau, il était asse profond

ur tout vaisseau qui pouvait passer sur les

ttures du lac St. Pierre. Comme cette

ofondeur se trouve, à plusieurs endroits du

euve, " près du rivage, " les pilotes ont

turelkment *' suivi la côte," et le côté du

leuve qu'ils connaissent davantage, ou, pro-

blement, qui a été habité le plus f> bonne

ure et par la populations la plus considé-

ble.

D'après l'expérience faite avec des vais-

ux tels que le " California, " tirant plu-

ieurs pieds d'eau de plus que ceux des an-

e précédentes, il était évident, en con-

jUence du fait que le " California" a touché

nd à plusieurs endroits où les navires n'a-

aient jamais touché auparavant, que si le

henal des pilotes était le meilleur que Ton

ûttrourer, il serait nécessaire do s'arrêter

it de considérer l'étendue de ces nouveaux

ibstacles, avant même que les commissaires

iu hâvrc ne persévéras.sent dans les plans

u'ils avaient en contemplation, parce qu'il

tvait tout lieu de supposer que, lorsqu'on

nrait creuié le Lac fct. Pierre à la profon-

fur de 17 pietls, il serait impossible de pas-

er dans le chenal actuel ou celui des pilo-

es. h iiû!') iiJ:«i i4î ,vjg: / ~ir',Hiti

En exterminanJ les cartes de Bayfield

corrigées jusqu'à 184<8" et sur lesquelles les

hares ont été décrits, il devient évident que

es chenaux où l'on navi:^ue, tels qu'iruli-

iiés par ces phares, à deux points impor-

auts du fleuve, né'tiient point dans le che-

al natAirel du fleuve tel que tracé sur la car-

e de iîaytiekl. L'examen récent du fleuve

l'a pas. par conséquent, été fa't dans le but

l'exécuter une exploration rfe itovo qui aurait

limande des années, mais bien «le voir ^i les

hunaux indiqués par iîaylield existent en-

ore,— si des changements défavorables y
>nt eu lieu dans l'« space des vingt années qui

c !<ont éto>ilé«s depuis qu'on a fait cette

xploration. ou s'il y avait des oau.ses, tellesi

|iie courants, flcc, qui empêchassent de les

W^qnenter. Je puis observer ici qu'il Mt
loiiteux qne les pilotes aient vu les c«r(*>s M

,

Rirtie du^é«uve comprise entre Mdnt^al et

Québec, sont sur une trop petit* échefle

lour être d'une utilité pratique. :
J

'^>)ioiquc les résultats de rexf[k)r&(<i««i at;-

u)>l1e RoiftHt satKfniMntH, on ne ptntt pas les

onsidérrr comme inattendus, vu qu'ils eon-
irinent plutôt l'exactitude de Bayfield qu'ils

le développent une découverte nouvelle, .le

nne toutes ces explications afin qn'un ne
(' trompe pas sur l'objet de l'exploration, ou
ne l'on n'en élève point trop le but. Avec
e temps qui m'était alloué, il n'était pai< pos-

sible de faire d'explorations minutieuses et

e beaucoup de frais, et heureusement, cela

'était point nécessaire. Quand riosrerher-

iies ont été arrêtées eh frappant au fond du
enve, nous avons continué notre examen
usqu'à ce que nous nous fdmes assurés s'il

tait composé d'un seul «•Mnr," (/i/nip

surface de l'eau, Ha profondfw ipr^^ ^"^-^
fonds étant alors de douze pâjlsî^}.) !^^

'

j
Le premier endroit ou l'e£|p|a^ a;«l^ipt le^

fond du chenal est plus bas aue Ui ^ointe-i

l'^eSte.Thért-:^,

''A

aux-Trembles, à la tête de 1"_ ,^
se. Ici, le chenal des vaisseaux paue entre |!

les îles l'Aigle et Stc. ïhéïèse j et, comm«
il se trouve deux autres cheo^m,. l'uqjiu Sud L
et l'autre au Nord de ces îles, cette ^tvJi^dM
des eaux a formé une battiunp iq/ay bçi^bel
l'entrée de tous ces chenau;|. Ku |)|x>nie-;

nant la sonde, au moyen de peti, b«4e(iux,l
nous avons trouvé que cette bAttur^ i&taitJ

extriimement étroite, et ét^it| iNi§,.M!<^<^^^
deur moyenne excédant 20 piedi w-oessoufi
de la surface de l'eau ; mais, en coasèquence^
d'un " bicc" (lump) détaché situé au cen-*
tre du cheual, à 17 pieds environ aU'decnouajf
de la surface de l'eau basse, si on arrive h\
une plus grande profondeur, il ff*"!?! ro^JiQtJHHHii
de passer le bateau-dragueuf en^ve vae^».}
sur ce point, vu que l'obstruction est trop^

,

petite pour la mesurer et trop peu digne des^
frais nécessaire pour y placer des boiîèes. ^

En descendant à V^arennes, nous avons
^

trouvé que le "poulier" sur lequel le," Cali-
fornia" a touché éuit du côt^ sud du che-„
nal. En ce cas, comme dans ceux d'une,
nature semblable, en devrait placer, .en ce ,.

lieu une bouée j isqu'à ce que les pilotes
puissent reviser leurs marques pftjif un DJm$ ,

,

fort tirant. De la Pointe au âfj^mbl«» jus*r

'

qu'à LaV'altrie, tout le miiliea du fleuve, ojui
le chenal actuel des vaisseaux, a été exami
né au moyen de petits bateaux. Le chenal
du millieu depuis Varennes à LaYaltrie est^
d'une largeur et d'une profondeur générale-

^^

ment bonnes, uiais on y rencontre beaucoup .

dci b.^ttures dans toutes les positioaa, et qui,i
presque toutes, sont une profondeur dé quibzé ,

pieds aux eaux les plus basses en été, et qui

.

par conséquent, n'ont pas présenté d'obsta-
cle à l'ancien tirant d'eau. La partie la.

plus retirée d<3 ce chenal se trouve vi-à-visi
l'Ile à la I3ague, -u nous avons am^iré une.
largeur, entrt- les côtés, de 17 pieds à l'eau
la plus basse, et nous y avons trauvé «ne.
profondeur de deux cent trente pieds. Cfr.?

mesurage est important parce qu'il niootca
,

qu'un chenal d'une telle largeur est praticari
ble à un lieu ou il est, droit Ce qui read 1&|
plus difficile le paasag-e du (^henal du milieu^
depuis l'Jle DeMauriers, sSt. Laurent, ot^i

i

Ijorettt:, comme on Happelle, en bas dv. ^'ai|

rçttoes, jusqu'à le. riva nord plus basque VLic^

à la Bflgpie, cW'flu'il est traversé par t!«|<^

au Bout de l'Ile.; la plu.- forte partit) de ceaè
eaux travers*) le chi ml des vusseaux et'

passe par la rive sud ou par Verchères. >

8i on conserve le <*.henal actuel potir eo^
augmenter la profond <ittr jusqu'à 17 pieds ài/

l'eau bosse, il sera léfccssaire do ereuner àh
diflièrents puints entri Varennes et LaV'al-ji

trie ; et, outre cela, il faudra poser des bout i

ées et élever des phares en sus de ceux <yui

,

s'y trouvent déjà, si on navigue pendant la

nuit. Avant d'examiner avec plus de soin I

les nombreuses obstructions du chenal actu» '

el,j'ai visité celui de la rive sud, près de'

Verchères, où il était évident, après «xa»|

men, que la plus grande paitie de l'eau cou«

.

lait. Après avoir examiné ce chenal, j'ai i

trouvé. que. même dans son état actuel, ii*

est navij|;unl)Ie pour les vaisseaux du plus fort

liraiit et

estiiai j^ montant nécessaire pour le creU"
M^g^4il%rentes profondeurs i ce point.
Ai^t» exploration n'a été faite entre La-
BoMç ëtflé'Lac 8t. Pierre, vu que Ify Car-
teS| léé ï*â<>tès et la nature du fleuve indi-
quaient"One abondance d'eau entre ces

miitt avons examiné le Lac St. Hefrç
dai^i' lé littt de déterminer l'ouvrage oèces-^
sajre poitt" creuser à une profondeur pli;^

gi^de £||ie 17 pieds, et, aussi pour rendre té-
fmoimoifpiAe la direction que suit le chenal
artiSei^T tel que comparé avec les profonds,
ëtaiim j||ii se trouvent en haut et en bas.!

Je reséWe iloes observations sur ce Lac polir
les faire connaître lorsque l'exploration d'i-

ver, isurîa glace, sera complétée, et dont les

préparatifs ont été faits.

Ayant appris qu'à deux places plus bas que
Tf^^ière»! les vaisseaux tirant 16 pieds

«^ JRMHrûéttt être arrêtés, je suis allé ex-
aminer ces lieux. Le premier est le « Pou-
lier Provencher, « situé à peu de distance en
bas de l^emboùchure de la rivière St. Mau-
rice, et tout-à-faiii sur la rive nord, Ici, le
chenal des pilotes passe sur un banc de sable
mouvant à une profondeur seize pieds d'eau
et quelque fois moins. Comme preuve que
ceci n'est point le chenal naturel, le présent
chenal des vaisseaux sur le " Poulier Pro^'

!^1^,¥'^'uJ?^ '^"^ '«s ^-^^^ noires du St. .

Màonce, Peau bleue du St. Laurent coulant
au centre et sur la rive sud. En exammant
cette dernière rive, nous avons rencontré un
chenal large et d'une profondeur de 30 pieds,
comme Tindiquait Bayfield. Je recommande-
rais que, de suite, on adoptât ce chenal pour
la navigation.

La dfraiére obstruction se trouve au Cap-
Roche, vis-à-vis Ste, Anne. Sans doute, il y a
ici moins d'eau que Bayfield ne le dit, mais
comme la marée monte ici à six pieds au
moins et descend au moins 4, en attendant la-

la marée montante, il n'y a aucun denger de
tojjcbei; Xood, pour les vaisseaux tirant vingt :

"

pieds d'eau. Plus haut que la Pointe à Livrar,
on rencontre une bature étroite jetée en tra-

vers du chenal, à une profondeur de seize

pieds.à mer basse. En sondant, nous avons
trouvé que cette Rature était composée d'argi-'

le b\em et dure. Près du Cap-Roche, le son- ,

dage e^t très-irp^ gulior; il n'if existe point
d.! bature régidière comme cela est évident
d'après la largeur du chenal entre les banea,
mais des blocs d' irgile dure et des roches dé-
déjtachées soatdisséminés dans ce lieu, et ai

,^.rst3«eav^ les ..tuuuiMieoit à^l'eau iMaa* Id .

cuivre qui recouvre les navins serait enlavè.

, Q«B:>idérant le peu d'ouv^^ge nécessaire,,

je n'ai aucun doute qu'e;i AÎ^ di^arMta^,i
ces obstructions, et que ces frais seront jik^

' dicieux en obviant i lavuet^sité d'attendu
l'eau haute pour permettre aux vaisseaux ti-

rant plus d'eau que ceux, qui montent main-
tenant, de passer.

Ln sondage fait à LàValtrie, dans le clw->

nal Sud et plus bas que la Pointe- aux-Trem-
bles ne montre qu'une argile légèrement te-

nace qui n'oppose aucun obstacle au creusa-

J'ai l'honneur d'être, "''<*» »'» **¥*'

Monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) Thomas C. Kt

4



pay.ibîos par les commissaire» du Hftvre corn

mutileront avec les travaux pour faire com-
tniiiiiquer ce bassin aveu les nouveaux (itx'ks

(lu fljiive, et la coiistruclion de ce* d«r-

iirers. Pour établir celle com*tlunication, on

»e serviniil de la vanne de décharge, cons-

truite par le Bureau, et que, simplement, on
transporterait plus loin et que Pon introdui-

rait dans les murs des nouveaux b|i«ieiii«.

" Le pli'.n suggéré pour enelofe le dock
tiuoi(jue trés-effii-ace, serait très-écortomique.

Deux murs en pillisrs de bois de construc-

tion (en partie remplis de terre) placés à cer-

taine distance l'un (le l'autre, qui seraient

comblés de terre glaise, répuiK Iraient i toutes

les tins,—et comme, aveu le temps les faces

de cet ouvrage, à la surface de I eau, se dé-

térioreronfjOii pourra les enlever et y sn|}^tit^er

un inur en pierre (reposant sur le buis situé

stuis l'eau.)

"Nous sommes d'opinion qne, pour la

somme de f^oixaiite-tiiiinze mille i«K>i!<,dn peut
construire de? bassins sur une étendue de
qniuze ii vingt acres."

Je prends la liberté de dire, au sujet du
rapport que je viens de citer, (]ue je .l'iÉLicon.-..

sidéré, et que j'ai examiné avec attentiuii les.

plans qui s'y rattachent, et, a[ués mûre ré-..

nexiun, je suis arrivé à conclure que le .

ftlan suggéré par MM. Gzowskt ^ Keeier est

e plus pratique que l'on puisse adopter, sa-

voir : lii construction de basstus dans le

fleuvrf, sur les bas-fonds <lj iafointe Si.

Chf.rles. Ils ont montré que soes ie jwint
-de -vue -du gèuie,- il. n'y a .aHcftii^.^jdà£i

ficulté qui ne puisse être vaincue, et qve ce
plan est de tons le plus économique qui se
soit présenté à leur esprit et qu'ile aient exa-
iiiiiié.

D'une autre part, quant à seir arantages
pour le commerce de la cité, ils me paraist-

sent être tous ceux qne le h&vre de Montréal
demande.

Dks bassins, construits d'après ce plan, ad-
mettraient les plus gros vaisseaux Océani-
ques et les navires les plus considérables

voyageant sur les fleuves. Ce plan (loiine-

rait place pour l'érection de biltisses où leurs

cargaisons respectives pourraient être emma-
gasinés sans avoir recours aux charretiers et à.

aussi peu de frais que possible, au moyen de
machines mues par l'eur plus qne oela, il

lierait les vaisseaux octaniqnes et ceux de
l'intérieur avec le Grand Tronc de chemin de
fcF à la Pointe St. Charles, et, sans doute,
plus tard, avec tous les autres chemins de
fer du pays, offrant par là des moyens d'em-
magasiner et de charger d'un vaisseau dans
dans un autre, qui ne sauraient éirè surpasses
tiour l'économie, dans aucun port du monde.
Mais, j'envisage la question sous un autre
point (le vue d'un grand poids chez moi

;

c'pst celui-ci. Le pont qui doit étr^ jeté sur
le St. Laurent (devant faire partie du Grand
Tronc de chemin de fer) donnera à cette

compagnie et à ceux qui passeront sur son,
chemin, le choix sur Portlaml, la Pointe-
Lévi, comme ports de mer, et, pour cette rai-

son, il doit devenir très-iniporlant pour lés

intérêts de Montréal que les frais île trans-

port d'une voie à une autre soient i\ des prix
aussi réduits qu'on puissent le laire. Cela
me semble être très-important, car il est

bien reconnu que le charriage des mar-
chandises et leur maniement par le seul se-
cours des mains, curtout dans les grands
magasins de ce pays, augmentent de beau-
coup leurs frais en les transportant d'un lieu

à un autre, .le crois, en outre, que si Boston

d'j garantir l'intérêt iius tiptientnres, di- la

nÉéme manière qu'il a déj.l uaranli l'intérêt

di ht somme qui a été empruntée pour cons-
lioire les quais qui existent inaintenant. Si

If'goavernemefit se rendait i^ ces demandes,
ull biil serait présenté à In légjslatnre, à sa

p^ehaine session, avec la sanction du gouve:

uàmunt, et dernândaiit des pouvoirs nécessai-
res; ai ce bitt était passé, les travaux seraient

commencés aussitôt qne pos.-<ible au prin-

tà'mps on à l'été prochains. Mais, si le i;ou-

v^^rneinent refusait d'accorder cette garan-
tie, je recammamlerais encore d'obtenir un
ajpte dn parlement pour autoriser un emprunt
dfargent.

Avant de finir, je dois ajouter que je n'ai

Sint perdu de vue que le liâvre pouvait être

aucoup agrandi, plus tard, dans la direc-

tion do la Baie Hochelaga. Par exemple, le

commerce du bois de chauffage s'ap(îroit ra-

pidement }il en est de mémo du bois scié
;

ei*, 4i leohemir» de fer de Montréal et Bytown
est construit et fait pour passer hors de la ville,

par l'extrémité Est de la montagne, ii me
semble qu'alors la Baie Hoclielag.i devieti-

i^a un grand centre de chargemens pour le

1^lâ (leeonstruotion et autres bois qui seront

apportés de l'Outaouais, ce qui nécessiterait

qn . agrandissement du havre sur ce point.

<i^io.iqi)te cette amélioration pui.'<se étrejngée

.1 éc^ssttire pa; ta suite, cependant, par la rai-

iffijin seule, qu'on ne pourra pns ériger en cet

endroit de magasins qui soient plus as^^urési

apôtre les glac-es, pendant l'hivor, que
nt^ife le poil actuel, ne disparaît pas la

M^!M{^<Mlt'l|Me>j'# l'iifd» exister, de la cnns-
ilruction de basNinssur le rivage de la Poiiite

St. Charles, autour desquels on pourrait éri-

gçtkdes magasins sans craindre aucun danger.

f^pérant que mes collèirues jugeront con-
venables de concourir dans ces vues et d'a-

dopter mon rapport,

Je suis, monsieur,

Votre obéissant serviteur,

(Signé,) John Young, Président

des Comniissaires du ilûvre.

John Glass, éor., secré'-iire, )

etc., etc, etc. j

RAPPORT DE M. KEEFER SUR SON EX-
PLORATION DU FLEUVE ST. LAU-
RENT ET DU LAC ST. PIERRE, AU
SUJET ma TRAVAUX DES COMMIS-
SAIRES DU HAVRE.

[mémorandum.]

Les commissaires du havre, ayant dû-

ment Rouaitk^ré ie rapport ci-dessous, ont dé-

icide.ce qui suit relativement à ce rapport :

' " Attendu qu'il appert par le rapport de

!" M. T. C. Keefer, en date du 2.") octobre

f derpier, qu'il est possible de creuser le

^ cliâhat navigable entre le havre de Mont-
f téal et rOcéan, à vini;;t pieds de profon-
*' deur à Teau basse, en adoptant le chenal
•* connu sous le nom de chenal Sud, entre

1" V^erchères et Lavaltrie ; et, attendu qu'il

'' est désirtible que le chenal navigable soit

" creusé à cette profondeur, pourvu qne l'on

" fasse des accommodements dans le hàvrc de
* Montréal pour permettre aux vaisseaux ti-

** rant autant d'eau d'y entrer ; et attendu que
** les commissaires ont adopté, le 30 ultime, un
" plan d'améliorations du hâvr*; qui fournirait

*' d'amples accommodements pourtels vais-

•? seaui ; il a été résolu qne les commissaires

du lac M. lierre. Ce vaisseau était sous
la direction d'un pilote compétent, et passa
dans le plus profond chenal connu des pilo-

te.» et établi suivant leurs remarques. Quoi-
qu'il ait passé le lac St. Pierre sans échouer,
cependant il a touché fond à quatre endroits

])lus haut que le lac St. I ierre, savoir, à

"V'arennes," "Ile à la Bague," ««fet. Sul-
pico,'" et plus haut et vis-à-vis l'Ile de '<La.
valliie." En conséqucDce, le surintsndaiit

des travaux du lac St. Pierre, qui était à

bord du "Califoinia" quand il toucha fond
aux endroits ci-dessus mentionnés, déclaia
ai'x commissaires du havre que, si. Comme il

était probable, les travaux de nettoyage
plus haut que le lac St. Pierre, devaient
être prolon<^és au-delà des anticipations

premières, on devait se préparer à bonne
heure à construire un nouveau bateau-dra-

gueur, propre à travailler sur le fon I qu'il

s'aiiisait de creu.ser (et qui est plus dur que

celui du lac St. Pierre et ne peut être net-

toyé avec les batcaux-dragiieurs employés
en ce dernier er.droit :) Ayant pris connais-

sance de la lettre du (Japt. Bell, je reconi-

nian lai qu'on examinât le fleuve, ayant en

vue les objets suivants:

—

lo. De certifier si.le chenal par lequel

les pilotes passent, est réellement celui qui

est le plus profonci, et s'il est rendu difficile

à la navigation par des courants, battures,

passages l*rteM< ou éti'aitsy-qai «mpêchent îriyfieJd^'<|i», t
de se servir de chenaux plus profonds, si nrtie du fleuv«

toutes ibis il en existe.

2o. D'examiner la nature et l'étendue

des obstructions existant dans le chenal des

pilotes, et de les comparer avec celles des iilîlle soient sai

autres chenaux que l'on pourrait rencontrer,

dans le but de déterminer sur quelle voie nos

efforts devraient être dirigés, pour le com^

mcrce de l'océan avec ^lontréal.

3o. D'îiprés les phins actuels, les commis-

aipiit jamais

henal des pil(

ût trouiei", il

t de considér

bstacle.s, avai

u hâvrc ne

ii'ils avaient

LVJiit ioi.t li(

nrait creuié 1

tui' de 17 pie

er dans le cli

es.

En exterm

corrigées jus(

li:ires ont été

s chenaux o

liés par ces
]

aiits du fleuve

al nat\ircl du

e de Bayfield

a pas, par coi

^exécuter une

mandé des a

liunaux indiqii

ore,— si des

at eu lieu dan

sont éto'ilc

.xploration. ou
w courants, 6

t^quenter. J<

)uteux qne les

Québec, sont
i

our être d'une

^2>ioique les

on.sidérer com
rinent plutôt

e développent

onne toutes c(

trompe pas s

saires du havre, ayant intention de creuset ue l'on n'en él

un chenal navigable à la profondeur de 17

pieds à l'eau basse, il était désirable de s'as ble do faire (

surer qu'elle difliculté existait, ailleurs que

dans le lac St. Pierre, à creuser jusqu'à II

profondeur de 20 pieds à l'eau basse, dans li hcs ont été ar

cas où le commerce du port justifierait plu euvc, nous av
tard I ette tantative. Le succès, qui a co'j isqu'à ce que
ronné les travaux du lac St. Pierre, établi tait composé
que, pour renverser cette barrière opposé

au commerce de Montréal, il ne faut que di

temps «t de l'argent, deux choses que l'oi

peut déterminer avec toute l'axactitude né

cessaire-. Comir»e il était très probable qu

! temps qui m'

e beaucoup de

"était point né

e pierre, ou d

ui occasionnai!

Je suis sur h
es cartes du f

ce ; d'un seul

le creusage du lac St. Pierre ne s'arrêtera! osjtion et

l)as à la profondeur de 17 pieds, attendu qu ênent la nav

les frais connus pour de plus grands travau 7, IS, 19 et 2(

dans ce lac étaient le seul oii le princips artes, il est

obstacle qui cm|)échàt les plus gros vais iste de ce qu

seaux océaniques de monter à Montréal,— '- dirai d'aho
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de toutes les autres obstructions, afin que i Le bateau
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d

profondeur que 17 pieds plutût que d'y rev( >np;, de sondei

nir une seconde fois, attendu qu'une grand

partie des frais nécessaires pour faire di'

paraître ces battures détachées consiste
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îiideur de vini
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ne faut que d

chose» que l'o

'axactitude né

bs probable qu

ne s'arrêterai

aipiit jamais touclio mipaiavaiit, que ,si le

henal des pilotes était le meilleur que Ton

ût trouier, il serait nécessaire de s'arrêter

it de considérer l'étendue de ces nouveaux

bstacles, avant même que les commissaires

u liâvro ne persévérassent dans les plans

u'ils avaient en contemplation, parce qu'il

LViiit ioV't lieu de supposer que, lorsqu'on

nrait creuié le Lac tt. Pierre à la profon-

tur de 17 pieds, il serait impossible de pas-

ler dans le chenal actuel ou celui des pilc-

;cs.

En exterminani les cartas de Bayfield

corrigées jusqu'à 1S4.8" et sur lesquelles les

li'ires ont été décrits, il devient évident que

les chenaux où l'on navi^^ue, tels qu'iruli-

ics par ces phares, à deux points impor-

iiiits du fleuve, né'txient point dans le the-

al naturel du fleuve tel que tracé sur la car-

e (le Bayiield. L'examen récent du fleuve

'a pas. par conséquent, été fa't dans le but

'exécuter une exploration ffe nnvo qui aurait

mandé des années, mais bien de voir si les

lienaux indiqués par Jîaylield existent en-

ore,— si des changements défavorables y
al eu lieu dans Pc space des vingt années qui

e sont écoulées depuis qu'on a fait cette

xploration. ou s'il y avait des causes, telles

w courants, &c., qui empêchassent de les

quenter. Je puis observer ici qu'il eut

outeux que les pilott^s aient vu les cartes é«

onsidércr comme inattendus, vu qu'ils con
rment plutôt l'exactitude de Bayfield qu'ils

e développent une découverte nouvelle. .Te

onne toutes ces explications afin qu'on ne
• trompe pas sur l'objet de l'exploration, ou
lie l'on n'en élève point trop le but. Avec

)fondeur de 11 ; temps qui m'était alloué, il n'était pan pos-

sirable de s'aS' ble de faire d'explorations minutieuses et

e beaucoup de frais, et heureusement, cela

'était point nécessaire. Quand nos recher-

hes ont été arrêtées eki frappant au fond du
euve, nous avons continué notre examen
isqu'à ce que nous nous fûmes assurés s'il

tait composé d'un seid "bloc," (Jump) ou
e pierre, ou d'amas de sables considérables

ui occasionnaient les battures.

Je suis sur le point de préparer de gran-
es cartes du fleuve entre Montréal et Qué-
ee ; d'un seul coup-d'<pil, on y verra la

nsition et l'élendiie des obstructions

ids, attendu qu înent la navi^^alion à une profondeur de

grands travau

où le principi

dus gros vais

à Montréal,—

de l'étendue d

ions, afin que

le plus grand

qui

7, IS, 19 et 20 pieds à l'eau basse. Sans ces
artes, il est impossible de se faire une idée
iste de ce qui est nécessaire. Cependant,
» dirai d'abord ce qui a été fuit, et ce qui,

ans mon opinion, resU; à faire.

Le bateau à vapeur dont on s'est servi

tes, on décidî tait muni de deux bons bateaux et '° leurs

quipages,—d'espars de 3U à Sf) pieds de

ût que d'y revc )nf>:, de sondes, de tarriérts, d'instrument

u qu'une grand )ngs et légers pour mesurer, &c. Nous
!s pour faire di ^""s enfoncé de forts espars jusqu'à la pro-

hées consiste fiideur de vingt-un pieds au-dessous de la

foniia" a touché était du côté sud du che-„
nal. En ce cas, comme dans ceux d'uoe-
nature semblable, en devrait placer, «n ce

ij

lieu une bouée jisqu'à ce que les pilotes
puissent reviser leurs marques pqur un plu$ j'

,

fort tirant. De la Pointe m Trembla» jus'-

,

qu'à LaValtrie, tout le millieu du fleuve, ou
;

le chenal actuel des vaisseaux, a été exami-
né au moyen de petits bateaux. Le chenal
du millieu depuis Varennes à LaValtrie est

,

d'une largeur et d'une profondeur générale-

j

ment bonnes, mais on y rencontre beaucoup .

d'd battures dans toutes les positioûa, et qui,i
presque toutes, sont une profondeur do quinze

,

pieds aux eaux les plus basses en été, et qui
par conséquent, n'ont pas présenté d'obsta-
cle à l'ancien tirant d'eau. La partie la

plus retirée du ce chenal se trouve vi-à-vis:
ri!c à la Jîagiie, ou nous avons jneattré une,.;
largeur, entre les côtés, de 17 pieds à l'eau
la plus basse, et nous y avons trouvé une.'
profondeur de deux cent trente pieds. Ce.ï
mesurage est important parce qu'il moati»!'
qu'un chenal d'une telle largeur est praticaT^
ble à un lieu ou il est, droit ! Ce qui rend le-i»

plus difficile le passage du .-henal du milieu^
depuis l'JJe Deslauriers, i St. Laurent, ouvi
Ijorette, comme on lîappelle, en bas do Vax]
rennes, jusqu'à le. rive nord plus bas que l'Ilaif

à la Bague, c^est' qu'il est traversé par B«|<^

au Bout de l'Ile.; la plus forte partie de ces^
eaux traverse le chenal des vaisseaux et'

passe par la rive sud ou par Verchères. .v

Si on conserve le chenal actuel pour cnl:

augmenter la profondeur jusqu'à 17 pieds ù'

l'eau basse, il sera nécessaire de treuser à!)

dift'érents points entre Varennes et LaVal-^
trie ; et, outre cela, il faudra poser des bou-ri

ées et élever des phares en sus de ceux «yai

,

s'y trouvent déjà, si on navigue pendant la .

nuit. Avant d'examiner avec plus de soin (

les nombreuses obstructions du chenal actu- '

el,j'ai visité celui de la rive sud, près de !

Verchères, où d était évident, après exa»!

inen, que la plus grande partie de l'eau cou*i

lait. Après avoir examiné ce chenal, j'ai
\

trouvé. que, même dans son état actuel, il i

est naviguable pour les vaisseaux du plus fcrt

tirant et qu'il n'y a qu'un seul endroit où il •

soit nécessaire de l'améliorer. Cet endroit «e
;

trouve plus bas que le cap Saint Micliel/

entre les lies Deslauriers et Bellegarde, où

on rencontre deux chenaux dont le plus pro>-

fond forme un étroit passage sur une distan-

ce de un ou deux cents verges. Avec quel-

ques semaines de creusage, on rendrait ce

chenal plus large que celui dont on fait usa-

ge aujourd'hui, et, en le travaillant pendant

un été, d serait aussi beau qu'on pilt le dé-

Outre sa grande profondeur si avani^irer.

tageusc pour les remorqueurs, le chenal sud

suit une côte élevée, écoro, ce qui rend la

navigation, pendant la nuit ou pendant le

jour, exempte de toute difficulté.

Le point suivant est Lavaltrie, où on ne

peut faire aucune amélioration au chenal ac-

tuel, qui pourtant demande d'être élargi sans

plus tarder. f)n présentera avec la carte un

icnalcies pilotés passé sur un banc de sable
mouvant à une profondeur seize pieds d'eau
et quelque fois moins. Comme preuve que
ceci n'est point le chenal naturel, le présent
chenal des vaisseaux sur le " Poulier Pro^'

ïî:''>?.¥^'uJ3!^
<^»s 'es eaux noires du St. .

Maurice, Peau bleue du St. Laurent coulant
au cpntre et sur la rive sud. En examinant
cette dernière rive, nous avons rencontré un
chenal large et d'une profondeur de 30 pieds,
comme l'indiquait Bayfield. Je recommande-
rais que, de suite, on adoptât ce chenal pour
la navigation.

'^

La deraiôre obstruction se trouve au Cap-
*

Roche, vis-à-vis Ste, Anne. Sans doute, il y a
ici moins d'eau que Bayfield ne le dit, mais
comme la marée monte ici à six pieds au ..

moins et descend au moins 4, en attendant la- <

la marée montante, il n'y a aucun deno-er de !

tovicheji fpad, pour les vaisseaux tirant vingt '(
'

pieds d'eau. Plus haut que la Pointe à Livrar, y
'

on rencontre une bature étroite jetée en tra- r

vers du chenal, à une profondeur de seize

pieds,à mer basse. En sondant, nous avons
trouvé que cette bature était composée d'argi-

le bleue et dure. Près du Cap-Hocbe, le son-
dage est très-irnégulior; il nly existe point
dc! bature régulière comme cela est évident
d'après la largeur du chenil entre les bancs,
mais des blocs d'argile dure et des roches dé-
détachées sont disséminés dans ce lieu, et ai

,^.raia«cau?: ,ips:„toutiiMii«ia£ àiP«au èttN«, |o .

cuivre qui recouvre les navires serait enlevé.

_, Cons>idôrant le peu d'ouvrage nécessaire^

je n'ai aucuQ doute qu'en îf^ disparaîtra.

^

ces obstructions, et que ces frais seront iv*»
dicieux en Obviant à la^éoe^sité d'atteaâi*e

l'eau haute pour permetb-e aux vak.'seaux tt^\

rant plus d'eau que ceux qui moatent main-'

tenant, de passer.

Le sondage fait à LaValtrie, dans le che^
nal Sud et plus bas que la Pointe- aux-Trera-
bles ne montre qu'une argile légèrement te-

nace qui n'oppose aucun obstacle au creusa-

J'ai l'honneur d'être,' ''f^' »•> ea«-

Monsieur, •''"':'^ %
'votre obéissant serviteur, a,L-

(Signé,) Thomas C. Keefer,

Ingénieur des commissaires du hàvré/

A John Glass, écr.,

Seérëtaire des Commissaires du Havre.'''
"

•
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RAPPORT SUR LE PROJET B'A^
GRANDISSEMENT DU HAVRE DE

MONTRÉAL.
Montréal, 28 janvier 1S53.

Alix commissaires du Ilùrrc de Montréal.

Messieurs,—En conformité à vos ins-

tructions, datées du 7 janvier 1852, nous

prenons la liberté de soumettre le rapport

suivant sur les meilleurs moyens d'agrandir

" le havre de Montréal et d'y ''aire d'amples

" accommodements pour recevoir les vais-

« seaux Océaniques tirant seize et dix-sept

<• pieds d'eau."



-'o

ain. '..les iqoyens de bâtir, ()e^ inag^|t|i|^
" cMoue côté du canal,

_

et .vous
»ïf?;«%..

'^ie** urt^^é^t. 'com|)^'rafîf,dç, Ta v<^;ar' 3»*

iiji 'qui serait nécessaire, ayep.i%jVR-.

««le^ur'prdbaVle du terrain, s\ir ch^qjàç.ci^^

mai

" d'il caçat^ quand cet.ouvrage seracCp^ ..

„ -.,1 iW' i'i_ — 1 •»;-
'q^ïj qJj pourrait «fis-," téj'^ans la su

" poser de ce terrain pour y ériger q^s Htai-

« gwrtis."
,

Inqus avons fait une exploration dônjt le ré-

réâtiUat est indiqué sur Iç plan et le profil, ci-

transmis, coipprenant Tespàce qui s'étend dè-

puSIa Çôti St. Paul et les écluses St. (Gabri-

el, parles rufes et. Bonat^enture et Çrwgjus-
qu'à' là Traverse, et mônie jusqu'à rembéu-

chiire du Ruisseau Migeon,

Lej résultat de l'exploration démonte,
comme on aurait pu l'anticiper, la possibilité

entière d,e continuer le canal Laçhi'ne à.tra-

veirs la ville, et de construire des bwsins sur

le^ùëts on pourrait ériger des magasins, de

telîe façon qde l'exécution de ce plan ne

tiekt'^qii à l'argent et à son utilité. '

Qn a. tiré, dans la ville, trois niveaux, a-

fia de s'assurer quel d'entre eux serait le plus

apUKba&l'e ail prolîl de la route, savoir : l'un

dq>\iis le niveau de l'eau dn canal, sou* cha-

cun' dçk ppnt?, à l'écluse de la Côte St. Paul,

au Baiisin' Brewster et à la rue Wellington.

lie pltis haut de ces niveau;, 'est-à-dire

celtii qui se trouve au de-là de l'écluse et la

Côte St. Paal, est trop élevé pour qu'on

puisse en faire usage pour un canal ouvert,
—-vûque l'eau, dans ce cas, s'élèverait à

vingt pieds au dessus du niveau de la rue

Gfàig, au Marché à Foin. Cepandent, on

pourrait s'en servir, vu la pression supérieure

qu'il présenterait, et à cause de tuyau plus

petit dont on pourrait faire usage dans le cas

où on ferait passer l'eau par la ville, dans des

tuyaux en fer, dans le but d'alimenter les bas-

siai construits en bas du chcAiin Victoria.

Le second niveau, plus haut que l'éclnse

Siv Gabriel, seitat le plus économique, pi^-

cequ'il mettrait' les niveaux généralement

daii* Une position qui nécessiterait le moia^

d*«lEeavfttion pour construire le canal à tra-

vers k ville ; mais, comme il occasionnerait

une élévatioQ d'environ dix pieds d'eau aO'

dlMfas de la rue Craig, il senût un sujet d'ia-

eÔiivé<liiiMJnil^po^# îée IrUe^ qui là U«V«mmi^^
^t-ce serait exposer une grande partie de fa

TÎiteà être inondée dans le cas où il m frrnt

qpiéiqoe voie d'eàu o«i que le canftl se bri-

ae««itr

lie tivisiéme niVe«i, quoique plus dispen-

dieux 4 cavse de l'excatàtion, est, sur tous

les points, les plus désirable pour exéeutcf

le projet formé de prolonger le canal à tra-

vers la viHe ; en voici les raisons :

lo. Avec ce plan, la prolongation du canal

laisserait le canal Lachinc au bassin du Sé-
minaire, plus haut que le pont de la rue

Wellington, et passant par le nord du termi-

nus du chemin de fer de Lachine, il éviterait

de couper ce chemin, ce qui n'aurait pas

lieu si le point de départ était fixé plus haut
- "écluse St. Gabriel.

KV^^^btft à la Baie Hocbelaga,

%H Rùj^jtkMI'^mKon, au tnoyen àe detix

èfcttèiï jii$iil«n^t; tandis que tout niveau

Idt' -êléviè 'Qéc'éflbiterait trois Ecluses par

IsMiÉtlfes tons lèt vaisseaux venant dans les

IWB, Buiifittt ce plan, devraient passen

Oittre c»>s.Éraaas frais, le canal passant à

ar^ I* ville, et quoique construit avec

U^'inAlierait sérieusement sur les égoûts

l^ttsubisimnent de la ville ; il endomma-
îtaSt le» cavps et ruinerait le présent systè'

e' dii liai et destuyaux à eau, en plaçant sur

ië fie là pairtie épiriinerçante de !a cité ; et,

lit- accorder no espace suffisant pour ama-

s vais^aux des deux côtés, sans obstruer le

;|iliéu ^eanil,- il faudrait creaser sur une

antle'argeur, et on rencontrerait quelque

flteulté à se débarrasser du produit d'une

lie excavation. Nous ne sommes pas, par

.0ti|a4qu9nl!, préparés à recommander l'adop-

de ee plan, et nous ne nous pensions pas

iiitoriï:és à faire ues estimés compliqués et

mspendi«itx et les plans nécessaires pour

^nner seulement une idée approximative du

<»ût d'una telle entreprise.

;
Les itùsons principales, indiquées dans les

structions qne nous avons reçues relative-

lent à ce projet, sont afin de " fournir les

oyans de construire des magasins sur cha-

côté du canal,"—bref, pour faire des

eommodements semblables à ceux que pré-

hterait le bassin supérieur du canal, s'il

it creusé pour recevoir des vaisseaux océ-

ques.

|i ItU vue de la probabilité des frais consi-

dérables qu'entraînerait la continuation du

^al, et des obstacles nombreux qui s'y ob-

éosereient, il était de notre devoir de con^i-

fèrer jusqu'à quel point on pourait parvenir

la fin ci-dessus mentionnée, en amenant la

lUtité d'eau nécessaire d'un niveau à tra-

rs la ville, par le moyens de tuyaux, afin de

rmer un réservoir pour former des docks

acés sur le terrain vacant, au Nord du che-

;in V'^ictoria.

La construction de docks en bas du che-

in Victoria et qui seraient alimentés par

ifeau amenée du canal, sur le terrain en ren-

ie» besoins du port, se prête à des

igements beaucoup plus économiques, et

plan enl^ier est sous un contrôle beaucoup

eillear que ne le serait celui du canal pro-

Dans In dernier cas, les niveaux des

en bas du chemin Victoria seraient

non par le terrain sur lequel ils seraient

{MMT.Ie nivfftU particulier qui

ITMllN^*

rertla viUe.

On devrait adopter le niveau qui paraîtrait

plus économique pour amener, au moyen
tnvaux, l'eau nécessaire. Dans ce cas,

nntêilleùr plan serait de disposer le niveau

èé dock, de nuuiière qu'on n'excavàt que ce

id eiA aéceauiire pour former les levées qui

unéient) et cette condition détermine

point propra pour l'entrée du dock en ar-

ivant par le ileuve. Il est b'en désirable que

les niveau des docks ne soient point plus éle-

irës qu'il n'est suffisant pour les garantir con-

tre les plus grandes inondations du fleuve

Eaat l'hiver ; ce niveau est a peu près le

ic que celui des bassins du canal, aux

ins, et il nécessiterait deux écluses pour

tretenir une coininunication avec le llciivc.

si élevé que «ehiLqm scf Crouve plus

l'Ecluse St. Gabriel, et rendrait pa
quent nécessaire la construction,

écluse pour communiquer avec le flei

négalitë du sol rendrait recommanda
écluses combinées, et, conséquemm
vaisseau serait sujet aux frais additù

passage dans ««e écluse avant qu'il

rendre auprès siagasins.—et ces

seraient, dans eu cas, placés à dix
|

viron plus haut qu'il ne seraient né
pour éviter les crues de la rivière.

L'exploration fut donc poussée
Huisseau Migeon, route qui offre le

terrain, et est admirablement adaptéi

construction de bassins étendus et i

ques, qu'on peut approcher de la rivi

le moins de frais d'écluses. Le terr

la "Traverse" et le Ruisseau Mig
une distance de trois quarts de mille

ligne des bassins, est le premier qi

être atteint suffisamment bas pour i

leur construction économique et leu

gement avantageux en relation avec

re.

Les écluses seraient combinées e

sur le bord de la rivière, l'entrée éts

que à angle droit au chemin de Quel
elles c'élendraient en arrière dans j

direction environ un quart de mille,

elles tourneraient en suivant les terre

allant presque paraléllement avec l

à cette distance. Depuis lia "T
jusqu'en haut, le terrain est trop él(

des bassins sans l'usage d'une autre

au moyen de laquelle on peut les ame
haut que le Quarré Viger, si cela él

rable.

Là distance depuis l'écluse de la <

Paul au Ruisseau Migeon est d'en'

milles ; de l'écluse St. Gabriel, ou (

du Séminaire, environ 4^ milles ; j

verse, la distance serait moindre
trois quarts de milles. La ligne d(

la plus courte dont on pourrait se se

l'approvisionnement des bassins, sei

de l'écluse St. Cabriel—et il ne s«

nécessaire de continuer les tuyaux
du chemin Victoria, au-dessous d

peut employer un conduit ouvert, si

il est probable, ce mode est le moins
Ceci demanderait environ deux i

tuyaux de blomp qui, alimentant un i

n'aurait pas besoin d'être de plus gi

mension qu'il ne serait nécessaire p
jux pertes d'eau par l'évapora

réservoir écoulée par l'ouverture de

durant le jour.

Le coût, pour réaliser ce plan , ne
{

déterminé qu'en définissant le non
bassins ; et, sans entrer dans les dét
sommes d'opinion qu'aucuA accomn
additionnel—avec les plus grande

et la pleine profondeur de l'eau— n«

être faite à moins d'un déboursé de
000.

Quoique le temps peut ne pas êtn
où la construction d'écluses, en l

Traverse, sera désirable, à présoi

aurait l'inconvéniont d'être trop é

n'aurait de prix que comme entrep{

marchandises d'outre-mer ou de
devant ùtre transDorté'



; que lielolqiii scf trovve plus jhaut'qae

e Ôt. Gabriel, et rendrait par consé-

nécessaire la construction.de trots

pour coiamoniqner avec le fleure. L'i>

è du sol rendrait recomioandables trois

combinées, et, conséquemment, tout

u serait sujet aux frais additionnels.de

! dans» une écluse avant qu'il pût se

auprès magasins.—et ces derniers

t, dans ce cas, placés à dix pieds en-

lus haut qu'il ne seraient nécessaire»

?iter les crues de la rivière.

Lploration fut donc poussée jusqu'au

iu Migeon, route qui offre le choix du

,
et est admirablement adaptée pour la

lotion de bassins étendus et économi-
u'on peut approcher de la rivière avec
s de frais d'écluses. Le terrain entre

iverse" et le Kuisseau Migeon, sur

tance de trois quarts de mille dans la

es bassins, est le premier qui puisse

teint suffisamment bas pour admettre

nbtruction économique et leur arran-

: avantageux en relation avec la riviè-

écluses seraient combinées et placées

)ord de la rivière, l'entrée étant pres-

mgle droit au chemin de Québec, d'où
étendraient en arrière dans la mène
}n environ un quart de mille, et alors

urneraient en suivant les terres basses,

>resque paraléllement avec la rivière

! distance. Depuis lia "Traverse"
n haut, le terrain est trop élevé pour
isins sans l'usage d'une autre écluse,

'en de laquelle on peut les amener aussi

le le Quarré Viger, si cela était djsi-

listance depuis l'écluse de la Côte St-

u Ruisseau Migeon est d'environ 64
,
de l'écluse St. Gabriel, ou du bassin

iiinaire, environ 4-^ milles ; à la Tra-
la distance serait moindre d'environ
uarts de milles. La ligne de tuyaux
courte dont on pourrait se servir pour
tvisionnement des bassins, serait prise

;luse iSt. Gabriel—et il ne serait pas
aire de continuer les tuyaux au-delà
itnin Victoria, au-dessous duquel on
mployer un conduit ouvert, si, comme
robable, ce moile est le moins coûteux,
demanderait onviron deux milles de

; de blorap qui, alimentant un réservoir,

it pas besoin d'être de plus grande di-

in qu'il ne serait nécessaire pour sup-

MX pertes d'eau par l'évapomUon^L'é-

sir écoulée par l'ouverture des écluses
le jour.

:oût, pour réaliser ce plan, ne peut-être
liné qu'en définissant ie nontlma des
t ; et, sans entrer dans les détails, nous
s d'opinion qu'aucub accommodement
mnel—avec les plus grandes écluses

kine profondeur de l'eau—ne pourrait

ite à moins d'un déboursé de JËIOO,

—

tique le temps peut ne pas être éloigné,

construction d'écluses, en bas de la

rse, sera désirable, à présont ce site

l'inconvénient d'être trop éloigné et

it de prix que comme entrepôt, où les

andises d'outre-mer ou de l'intérieur,

t être transportée



transmis, coipprenant l'espace qui s'étend ùe-

puiV la Çôt^ St'. l^aul et les écluses St. Gabri-

el, par' les'ruéft et. BonaVenture et Orï^gJWS--»

qu'à la Traverse, et mêiile jusqu'à Pëmbdu-

chùré du Ruisseau Migecn
Le, rèsnltat de l'ex^lbration démontre,

c6it;ith.e oii aurait pu l'anticiper, la poa»ibîiité

entière d,e continuer !e canal Laçhine à tra-

vers là ville, et de construire des bassins sur

le^^iiëls on pourrait ériger des magasins, de

teltè façon qiie rexècution de ce plan ne

tiekt'qii à l'argent et à son utilité. ~

Qn a. tiré, dans la ville, trois niveaux, a-

fin de s'assurer quel d'entre eux serait le plu*

aptHtc^filë au profil de la route, savoir : l'un

demUis lé' niveau de l'eau du canal, aoui ch^-

cutt'de^ ppnt9, à l'écluse de la Cùte St. Paul,

au Baiisin' Brewster et à la rue WeWbgttni.

lie plbs haut de ces niveaux, c'est-à-dire

celhi -qui se trouve au de-là de l'écluse de la

Côte St. Paal, est trop élevé pouf qii'an

puisse en faire usage pour un canal ouvert;,

—vû>que l'eau, dans ce cas, s'élèverait à

vingt pieds au dessus du niveau de la nw °

Gfàig, au Marché à Foin. Cepandent, on

podrràit s'en servir, vu la pression supérieure

qu'il présenterait, et à cause de tuyau plus

petit dont on pourrait faire usage dans le cas

où -on ferait passer l'eau par la ville, dans des

tuyaux en fer, dans le but d'alimenter les bas-

sidâ construits en bas du chemin Victoria.

Le second niveau, plus haut que l'écluse

Stk Gabriel, fr^t le piùa éeonomiqvMé, ptf^

ce^tt*!!:- mettrait- les niveaux géoéraletaeni

diiii Une position qui nécessiterait te nuAût*

dVpétVktion poat construire le canal à tra»

veMiil ville; ma», comme il occasionnerait

naié éUfrhtkm d'environ dix pieds d'eau mh
dMsas: de la rue Craig, il serait un siyet d'iÉ»

;

etthviailÉâlIl poiM K» lùflfc <pii mmmMHMF
<tt^ serait exposer une grande partie de t«

îttt-àètre inondée dans lé cas oà il st ferait

qnslhpie yme d*eiu ou que lé caaàl se bri-

tfoisièilié nifètni, <^oique plue disfwiè-

diciUK-àeasMW de l'exiavittion, est, sur tons

les points, les plus désirable pour eftkutfir"

le projet formé de prolonger le canalltrt-'

vers la vitie ; en voici les raisons :

1g. Avec ce plan, la prolongation du canal

laisserait le canal Lachiné au bassin du Sé-
minaire, plus haut que le pont de la rue

Wellington, et passant par le nord du termi-

nus du chemin de fer de Lachiné. il éviterait

de couper ce chemin, ce qui n'aurait pas

lieu si le poipt de départ était fixé plus haut

que l'éclùSe St. Gabriel.

2o. La prolongation du canal Lachiné
pMsfirait à travers la ville avec un niveau

pre^qu'aussi éievéque la rue Craig^^ son in-

tersection avec lame St, Urbain, et fptrai-
nerait le moins d'inconvénients possibles dans
la traversée des rues.

do. Ce niveav pourrait être inisenconmu

ifficidté à se débarrasser du produit d'une

lie excavation. Nous ne sommes pas, par

iqUenC, préparés à recommanJer l'adop-

iion de ce plan, et nous ne nous pensions pas

^\itori!;és à faire des estimés compliqués et

ispendieux et les plans nécessaires pour

mner seulement une hlée approximative du

lût d'una telle entreprise.

Les raisons principales, indiquées dans les

istructions qne nous avons reçues relative-

lent à ce projet, sont afin de " fournir les

;ns de construire des magasins sur cha-

côté du canal,"—bref, pour faire des

eonimodements semblables à ceux que pré-

hterait le bassin supérieur du canal, s'il

&ait creusé pour recevoir des vaisseaux océ-

4^iiqnes.

'1 Eu vue de la probabilité des irais consi-

^rables qu'entraînerait la continuation du

Ihinal, et des obstacles nombreux qui s'y ob-

doseraient, il était de notre devoir de consi-

dérer jiwqu'à quel point on pourait parvenir

^a fin ci-dessus mentionnée, en amenant la

jiiantité d'eau nécessaire d'un niveau à tra-

ient la ville, par le moyens de tuyaux, afin de

armer un réservoir pour former des docks

jiacès sur le terrain vacant, au Nord du che-

min V'ictoria.

La constmction de docks en bas du che-

min Victoria et qui seraient alimentés par

su amenée du canal, sur le terrain en ren-

tla»^soins du port, se prête à des

smeats beaucoup plus économiques, et

»ftlaa entier est sous uu contrèlu beaucoup

eiiiear qœ ne le serait celui du canal pro-

. Dans le dernier cas, les niveaux des

en bas du chemin Victoria seraient

I ni|n par le terrain sur lequel ils seraient

kvera<la ville.

Ondtvrait:adopter le niveau cpii paraîtrait

plus économique pour anenerj au moyen
.tuyaux, Peau nécessairs. Dans ce cas,

ntémêùr pliii serait (le disposer le niveau

dock, de manière qu'on n'excavàt que ce

eitt Aéceasaire pour former les levées qui

^ et cette condition détermine

i point propre pour l'entrée du dock en ar-

'ant par le fleuve. Il est b'en désirable que

les niveau des docks ne soient point plus éle-

is qu'il n'est suffisant pour les garantir cou-

les plus grandes inondations du fleuve

it l'hiver ; ce niveau est a peu près le

lôme que celui des bassins du canal, aux

toulios, et il nécessiterait deux écluses pour

entretenir une communication avec le fleuve.

A&s d'abréger la distance, placez les

teks aussi près de la ville que possible, et

'ofitez des avantages offerts par la Baie

tlwlag% la>ligne depuis le dock de la Cûte

(t. Paw sa terminant à ce point ; mais Télé-

fvation de la surface naturelle vis-à-vis ce

Ipoint demande un niveau d'eau au moins aus-

le moins de trais d'écluses. Le terrain <

la "Traverse" et le Ruisseau Migeon,
une distance de trois quarts de mille dai

ligne des bassins, est le premier qui p
élre atteint sufifisamment bas pour adm<

leur construction économique et leur ai

gement avantageux en relation avec la r

re.

Les écluses seraient combinées et pla

sur le bord de la rivière, l'entrée étant
|

que à angle droit au chemin de Québec,
elles c'étendraient en arrière dans la n
direction environ un quart de mille, et s

elles tourneraient en suivant les terres ba
allant presque paraléllement avec la riï

à cette distance. Depuis la "Trave
jusqu'en haut, le terrain est trop élevé

des bassins sans l'usage d'une autre éc
au moyen de laquelle on peut les amener :

haut que le Quarré Viger, si cela était (

rable.

Là distance depuis l'écluse de la Côte
Paul au Ruisseau Migeon est d'environ

milles ; de l'écluse St. Gabriel, ou du ht

du Séminaire, environ 4^ milles ; à la '!

verse, la distance serait moindre d'env

trois quarts de milles. La ligne de tU}

la plus courte dont on pourrait se servir'

l'approvisionnement des bassins, serait
j

de l'écluse !St. Gabriel—et il ne serait

nécessaire de continuer les tuyaux au-

du chemin Victoria, au-dessous duquc
peut employer un conduit ouvert, si, coe

il est probable, ce mode est le moins coût
Ceci demanderait onviron deux milles

tuyaux de blomp qui, alimentant un résen
n'aursit pas besoin d'être de plus grande
mension qu'il ne serait nécessaire pour i

plÉgc^w p<;ctesd'e«uparrévapoc«lioB,

réservoir écoulée par l'ouverture des écli

durant le jour.

Le coût, pour réaliser ce plan, ne peut-^

dëterouné qu'en définissait le nonl|rse

bassins ; et, sans entrer dans les détails, t

sommes d'opinion qu'aucuA acconunoden
additionnel—avec les plus grandes écli

et la pleine profondeur de l'eau—ne pour

être faite à moins d'un déboursé de JSICK
000.

Quoique le temps peut ne pas être éloij

où la construction d'écluses, en bas de

Traverse, sera désirable, à présent ce
aurait l'inconvénient d'être trop éloigni

n'aurait de prix que comme entrepôt, où
marchandises d'outre-mer ou de l'intéri

devant être transportées en haut ou en
changeraient de vaisseau ; et seraient tn
férées de la connexion des chemins de fe

du.ppnt, qui doit être au-desms du havre

(Signé,)

C. S. GzowsKi,

Thos. C. Kebfbr

.T'si.i; y'î) au

h fûtmm i



trais d'écluses. Le terrain entre
se" et le Ruisseau Migeon, sur
e de trois quarts de mille dans la

assins, est le premier qui puisse

t suffisamment bas pour admettre
action économique et leur arran-

intageux en relation arecla rivié*

!ses seraient combinées et placées
de la rivière, l'entrée étant près-

droit au chemin de Québec, d'où
draient en arrière dans la mène
iviron un quart de mille, et alors
raient en suivant les terres basses,
ue paraléllement avec la rivière

tance. Depuis la "Traverse"
ut, le terrain est trop élevé pour
sans l'usage d'une autre écluse,

e laquelle on peut les amener aussi

Quarré Viger, si cela était djsi-

nce depuis l'écluse de la Côte St*
lisseau Migeon est d'environ 6^
'écluse St. Gabriel, ou du bassin
ire, environ 4^ milles ; à la Tra-
istance serait moindre d'environ
de milles. La ligne de tuyaux

•te dont on pourrait se servir pour
nnement des bassins, serait prise
!St. Gabriel—et il ne serait pas
de continuer les tuyaux au-delà
Victoria, au-dessous duquel on

|rer un conduit ouvert, si, comtne
lie, ce moile est le moins coikeux.
nderait environ deux milles de
•lomp qui, alunentant un réservoir,
besoin d'être de plus grande di-

il ne serait nécessaire pour sup-
ertes d'eau par l'évaporutioa» l'ife-

oulée par l'ouverture des écluses
ur.

pour réaliser ce plan, ne pewt-ètre
qu'en définissant le noDil|«» des
sans entrer dans les détails, nous
tinion qu'aucuA accommodement
-avec les plus grandes écluses
profondeur de l'eau—ne pourrait
Moins d'un déboursé de JEIOO,

le temps peut ne pas être éloigné,
itruction d'écluses, en bas de la

sera désirable, à présent ce site

onvénicnt d'être trop éloigné et
prix que comme entrepôt, où les

!8 d'outre-mer ou de l'intérieur,

transportées en haut ou en bas,
t de vaisseau ; et seraient trans-
connexion des chemins de fer et
doit être au-dessm du havre.
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C. s. GzowsKi;
Thos. C. Kesfbr
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